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PARAISSAN'r TOUS LES QUINZE JOURS.

Nous sommes en'core forcé d'nmettre. dans le préselnt

numéro, la Causcric .lgricole, la Littérature et une corres-

pondance, pour remplacer ces ujet. par des documenits iinpor-
tant>. Dans notre prochaine publication nous rétablirons l'ordre

des matières pour ne plus l'interrompre..
D'ailleurs nous croyons faire ptla.i>ir ià nos lecteurs en leur fi.-

ýant connailre les résolutions adoptées par MM. les Directeur-s
de la Société ccnirale d'ciRcouragement pour Ia cueltu£re tu lin
r de chancre dans la province dia Bc.-Canazda. Les elforts
faits par cette société pour rirvoriser la culture de ces plantes
textiles .sont bien dignes de noire attention et de notre recon-
nai%-ance.

II[STOIRE DE LA QIiDZAISE.

La grunde fête donnée par le -Séminaire de Quélbc,
à Poccasion du 200e anniversaire de. cette institution,
a été tout un événement. La presse a répété les échos
de cette glorieuse solennité, de sorte que le pays en-
tier a pu rendre hommage une fois de plus au mérite
éminent de Mgr. Lavai comme à celui des continua-
leurs de son ouvre jusqu'à ce jour.

La navigation est maintenant en pleine activité. Il
faut être 'placé près de.- villes pour apprécier davan-
tage cette activité. Déjà plusieurs vaisseaux d'outre
mer sont devant Québec, et la petite navigation inté-
rieure, sous tonte fomie et sous toute capacité, y as-
semble son contingent venant de. tous les points du
fleuve. D'un autre côté, les chantiers de Québec et
des environs, qui ont été tout Phiver en pleine activité,
ont eu pour résultat d'augmenter les voies de naviga-
tion' par -le nombre assez imnporlan't de magnifijues
raisseaux qu'on lance en ce moment dàns Ieûr élémntn.
On voit nveé plaisir dans ce genre élevé.d'industrie
Tte des canadiespi intelligents. y tiennent-une place

égale au moins à celle de., constructenrq d'une autre
race.

Mais toutes ces choses, qui sont importantes et utiles
à un haut point, quand elles squt à leur place et ne
tiennent que leur place, n'empêchent point qui'il 'aille,
dans noire pays, donner le pas sur elles à l'agriculture.
Aussi devons-nous parler de ce qui se fait mainmtenant
en faveur de·cette. première source dit bien-être public.
On a pu voir dans les journaux que $200,000 ont été
allouées, cette année, par notre législature, dans Pinté-
rêt de l'agriculture et de la colonisation. On veut
continuer surtout le bon système d'ouvrir force routes
pour mettre les nouvelles terres à la portée du labou-
retr et des exportations. Il est fâcheux cependant que
l'exc.llente mesture qui avait pour. but (le fournir an
colon les moyens de semer ait été perdue au Conseil
Legslatil. Deux canadiens-français, commue on Pa
remarqué déjà dans la presse, ont ei le singulier cou-
rage le s'opposer à cette mesure. A-t-on peur que les
canadiens pauvres, mais actifs et de bon esprit, eussent,
dans ce noyen, l'avantage de se rendre de plus en
plus les maîtres du sol que Dieu et leurs pères leur ont
donné? Craint-on viaiment qu'ils deviennent trop à
Paise. trop heureux, tro) pacif 1uies et trop moraux, ei
ayant tous les moyens nécessaires de parvenir au but
de leur vocation providentielle, qui etî avant tout ini
peuple cultivateur et tranquille? Croit-on, d'un attire
côté, que l'arge.nt des municipalités soit toujours mieux
employé qu'il Pent été à donner aux pauvres colons
les moyens d'ensemencer leurs premiers défriche-
ments? De quelque côté que l'on tourne la question, Il
Iest point facile de s'explique? les objections qu'on a

eues contre cette excellente ouvre. Heureusement,
clans nos..Uhambres comme dans la presse et partoti,
il y a toujours un fort parti d'hommes à bonnes vues
qui, par tous les moyens et dans toutes les occasionis,
savent penser juste sur l'agriculture et sur le besoin
*où sont .les canpdicas d'y attacher :sl.>cialelmient leur
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af1ection et leurs intéréts. De ce nombre'il faut mettre
.M. de Cazes, l'un de nos honorables députés législa-
tifs, homme d'un grand. sens, et habile à interprêter
par ses écrits la justesse de sa pensée. La presse vient
de Jouer généralement une lecture publique que ce
Monsieur vient de donner à:Québec. Dans ce travail
(qu'on ne peut assez louer, le judicieux auteur admet,
quoique assez nouvellement établi dans le pays, où il
y prospère au milieu des champs qu'il y cultive, que
)a vocation terrestre de la masse des canadiens, est
bien vraiment l'agriculture. Il ne lui a fallu que peu
d'observation et. d'expérience pour se mettre pleine-
ment au fait dé écte' vérité; tandis que parmi nous
tant d'esprit ignorent, ou hésitent encore sur ce point
capital. Il faut lire cette lecture, publiée dans le Cour-
rier du Canuda du 6 courant, pour se faire un6 idée
juste des excellentes vues de 'auteur. Après quoi, il
faut, à part soi, l'en remercier et faire connaître son
ouvre tant et plus, afin d'augmenter le nombre des
amis de l'agriculture et des vrais amis du peuple.
Eu outre, la question est traitée, par M. de Cazes, à
l'état pratique : tout le monde peut donc y atteindre;
c'est un grand mérite de plus ajouté à tous les autres.

Un autre document, intéressant à un haut point Pa-
griculture, et que presque toute la presse a loué avec
raison, sans s'occuper des idées exclusives des parti-
sans politiques de côté ou d'autr;', a été le rippori du
ministère de l'agriculture. On y voit développé bien
des motifs d'espérer que la question agricole fera de
plus en plus son chemin à travers mille obstacles poli-
tiques et autres qu'elle a encore à franchir. Mais l'es-
prit publie est tel aujourd'hui en sa faveur que les
obstacles politiques et autres auront à compter avec
cet esprit avant (le passer outre et de lui nuire comme
par le passé. Ce sera un grand bien: car les tyran-
nies, de quelque couleur qu'elles se parent, sont tou-
jours à craindre. Aux bons esprits et aux cours
fermes de les déjouer.

Puisque nous 'en sommes sur l'agriculture et les
moyens de l'activer et de la mettre de plus en plus en
estime, il faut dire que la saison, quoique peu avancée,
se montre assez favorable à l'ensemencement des terres.
Espérons toutefois qu'il n'en sera pas tout à-fait comme
l'an dernier, où la secheresse trop prolongée du prin-
temps a opéré de bien fâcheux résultats.

A côté de lagrical tre et du commerce intérieur
qui ont leur point de départ et leurs premiers motifs
enspoir dans la saison du printemps, c'est L'oecasion
aussi de-parler de nos pêcheries. Si M. De Cazes a
bien parlé sur l'organisation de l'agriculture, M. Le-
moinei ,lauleur de Phistoire nakarelle de nos oiseaux,
a aussî fait un excellent et long travail sur les pêche-
ries du Canada. La question y est traitée sous toutes
ses faces, dans son sens pratique aussi bien qu'au.
point de vue littéraire. Plus cette source de richesse,
ajoutée à tant d'autres que la divine Providence a
jetées à pleines mains sur toute la surface de notre
beau pays, comme l'observe si justement M. De Cazes,
sera exploitée par les Canadiens, plus Dieu bénira un
pays où 'on a 'intelligence de ses bienfaits ; et plus

aussi le peuple qui a cette intelligenc..aura droit du
compter sur la bont[de Dieu dans tous ses.bëoin. ;
car il a été dit : aide-toi, e'élèl9'aidera.

Resteront nos richesses de l'intérieur de notre so,
nos.mines de tout genre que dès coinpagnies améi-i-
caines achètent et exploitent malheureisemeit'iu dé-
triment des intérêts canadiens. Il peut y avoir, dans
le moment, quelques raisons d'excuser un lel détri-
ment; mais c'est un malheur qu'il importe grande-
ment de conjurer au plus tôt.: Voyez là-dessus ce.que
dit M. De Cazes avec une jusiesse et fne raison in-
contestable.

Notre Parlement, dans le moment, s'occupe, n
peut dire, d'affaires de famille. Cependant, dans l'in-
térêt général et pralique on doit constater que pi-
sieurs bonnes mesures suivent leur conr ordinaire Mi
arriveront botine fin. Quelques-unes n'obtiennent
point à la vérité tout le succès désirable, tel que la
loi sur l'usure, par exemple, qui n'a pu être limitée
dans son taux d'intérêt au jnste point que reclamait
la voix publique. Ainsi, à peu près, il en a été de la
loi sur l'exécution des criminels. Elle a subi un échec
dans le Conseil Législatif, malgré l'opposition habile
et sérieuse de quelques honorables membres. Cepen-
dant, puisse la chose être vraie ! on nous dit, à rheire
même, que cette loi a été rejetée à sa troisième ece-
t ure, et que l'exécution des criminels contin'uera d'étre
publique pour les bous motifs qui ont existé de lotit
temps. Si notre société est déjà trop gâtée pour igno-
rer ces motifs, et si certains amis du progrès, ennemis
de ce qu'ils appellent le " satu quo, " les igrxre.ne
aussi, et les condamnent ipso faclo, cela -ne tient à
rien auprès du législateur et des autorités elargées du
soin de sauvegarder les vrais intér'is de la sciété.
Et tout esprit juste et sainement instruit doit se ranger
<le ce côté.

L'ouverture de la navigation a eu. déjà ses tristes
évènements. Le st amer de la ligne canadienne,
l'Anglo-Saxon, a subi un affreux naufrage avec perte
de près de 150 vies et de toute sa cargaison. Cette
ligne s'est distinguée par ses nombreux malheurs.
Trouvera-t-on le moyen d'y parer. ou sera-t-on forcé
de renoncer à cette voie de communication ? Toujours
est-il temps plus que jamais d'aviser.

Outte le projet de loi relatif à la tempérance dont
nous parlions dans la précédente Quinzaine, une autie
mesure analogue ayant pour but de s'opposer à la
vente les liqueurs frelatées, a été discutée en Chambre
et est en voie de progrès. Si ces deux essais deve-
naicnt lois et obtenaient en pratique une exécution
ferme et súre, l'intempérance, dans ces deux grandes
ruines de Pâme et du corps, y trouverait deux excel-
lents moyens d'affaiblissement et peut-être d'extine-
tion. complète. On doit donc espérer que nos législa-
teurs bien intentionnés s'emploieront volontiers à faire
triompher ces deux bons essais de législation.. .Les
boissons falsifiées sont doublement funestes. Elles
enivrent et détériorent la santé : elles minent donc à
la fois les forces de l'esprit et celles du corps. .

On annonce une. émigration plus nombreuse que
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celle des derières années. Si, comme. les années
pr: cédeîtes, cette. émnigraïiôn ne fait en quelque sotte
que passer par nos quartiers pour àller s'établir soit
aulx Etats, soit ati Haut-Canada, il n'y agtière de-
iriient à eri-alre de cet état de choses. Seuleinent.
le jour arrive où cette émigration, si elle s'agglomère
dans la ci-devant province supérieure, nous jouera le
mauvais tour de nous surpasser tellement par un excé-
.dant de population que nous aurons plus que jamais
grande difficulté à obtenir droits égaux etjustice égale.
Veuille la Providence qui promet un reflux de popu-
lation étrangère, nous préparer les moyens d'y faire
facP s'il venait à nous oppresser.

Quelques journaux canadiens, peu au fait des man-
vaises suites -de la chose, ou malheureusement indif-
férents peut-être a cet égard, annoncent un triste as-
sortiinemn de mauvais roinans français débités à New-
York, et peut-être quelques-uns déjà arrivés dans le
pays. C'est la dernière des émigrations celle-là.
tue sorte de cordon sanitaire devrait étre placé.-aux
frontières comine l'on fait contre la peste.

Nous aurons à parler de l'étranger dans la prochaine
Quia:aine. Pour cette fois, l'intérêt des choses du
pays l'emportant sur l'état non de calme, mais de
perimanenee des événements (lu dehors, nous engage
à remettre l'histoire de ces évènements au prochain
nuinéro.

Ln ministère vient de succomber. Un appel au
peuple va être fait, assure-t-on. Puissent l'ordre pu-
blie et les aflhires générales n'en point souffrir! Puisse
aussi le bien commencé et exécuté sous l'administra-
tion qui vient de céder au jeu mobile de l'organisme
constitutionnel, se continuer et se perpétuer sous celle
que le vou populaire, consciencieusement cousulté,
amènera aux affaires!

Rapport de l'École d'Agricultuye et de la
Ferme Modèle de Ste. Anne, pour

les années 1861 et 1862.

-(Suite.)

XIIL Labours d'autornne.
Dans lautomne de 1861 on a labouré 45 arp. 59 per.ch. Dans

lPautomne de 186. on a pu en labourer seulement 37arp. 71 perch.
pour les cultures de l'été prochain.

Rien de plus important que ces labours d'automne, surtout en
terre forte comme ici, quand ils sont faits à huit ou neuf pouces
de profondeur. Sans le secours de la gelée il serait impossible
de les ameublir convenablement. Ui autre avaitaue est que, le
-printemps, nous semons pendant que nos voisins'labourent, et
que l'automne, nous récoltons pendant que leurs grains sont en-
core verts. Et si la saison d'hiver vient avec ses ploies continues
et ses gelées, le pauvre cultivateur attardé est obli.-é de laisser
sa récolte sous la neige, d'où il la tire ensuite comme il peut.
C'est ce qui est arrivé à un trés-grand nombre, l'automne dernier,
dans beaucoup. de paroisses. de ce district.

XIV. Améliorations foncièrcs.
Clôtures enpierre.--En fait d'améliorations foncières, les mo-

yens trop limilés de la ferme n'ont pas permis le faire autre chose

qne d'achever l'épierrement des champs No. 6 et 7, ct de fiiire
quelques arpents de clôture e pierre. Ces clôtures sont un beau
et bon travail qui promet de durer toujours. Elles ont trois.pieds
et demi a la base, et quatre pieds deux pouces de hauteur, .avec
un faible talus du côte du chemin où est la lace principale, et un
talus beaucoup plus fort du côté opposé. Le haut n'a que deux
pieds et demi de large. L'essentiel est de les asseoir sur un ter-
rain qui n'a jamais été remué, et d'empêcher l'eau d'y séjourner,
au moyen d'un ou deux fossés latéraux. J'ai déjà remarqué dans
mon rapport de 1860, que les pierres cassées à la mainou au nrar-
teau sont préférables aux cailloux roulés répandus à la surface du
sol, parceque leurs arêtes nombreuses et tranchantes servent
mieux à la liaison. Quand on veut y mettre nn peu (le luxe, on
choisit les pierres à parement, et on -en fait de -véritables mn-
railles, auxquelles il ne manque-que le ciment.

Les devantures des champs No. 4, 5, 6 et 7 le long-du grand
chemin au sud de la montagr.e, sont maintenant garnies de ces
belles murailles rustiques.. -Ces champs auparavant pairsemés
d'énormes tas de pierres, ou de gros cailloux, moitié enfoncés
dans le sol, en très-grand nombre, utoffrent plus à la surface au-
cune difficulté pour la charrue. Toutes les planches d'une diz-
aine de pieds de large, sont parfaitement alignées d'un bout à
l'autre, jusqu'au chemin-de-fer, qui est à 17 arpents. Rien de
plus beau qu'un tel coup d'oil. Il .ne manque plus que des haies
vives pour remplacer nos clôtures si coûteuses, et quelques grandm
arbres pour offrir aux animaux un peu-d'ombre et d'abri. Cette
partie de laferme aurait alors l'apparence -d'un vaste jardin,.tei
qu'on en .voit partout dans les:pays de.bonnesculture.

XV. ME
Mon rapport de 1860.constatait on -ragnd progiés dans l'amé-

lioration de nos races .bovines et porcines. Ce progrès ne s'est
pas ralenti. En fait de porcs, la ferme possède en ce moment
trois bons .reprodcteurs de race presque pure, offerts par trois
amis. :Un Suffolk, par M. Globenîsky, de St. Eustache, un Suf-
folk, par le colonel Rhodes, le Québec, un croisé Berkshire de
M. Ior. N. Patton, de la Pointe-Lévi. Tous ces animaux sont
de petite race, a l'exception du dernier qui provient d'une truie
de grande race, importée par M. Patton lui-même il y a deux
ans, et d'un mûle le petite race. Deux.amis ont promis un jeune
couple-de ces animaux de la grande race pour le printemps. VU
excellent -éleveur canadien, du district de Montréal, m'a assuré
que le lard de cette race lui revient à meilleur marché que celui
de la petite race, pourvu que les animaux soient bien choisis et
reçoivent tous les coins néeassares. La grande race améliorée
est inconnue ici.

Race boine.-On donne ici -la préférence à la race Ayrshire.
Par sa rusticité et son origine elle convient mieux à notre climat
rigonreux, elle y est en quelque sorte prédisposée. Nous avons
ici une excellente laitière, et deux jeunes reproducteurs de cette
race qui se rapprochent beaucoup du pur sang. Au moyen de
croisementsjudicieux.a-vec la race canadIienne, on voudrait obte-
nir plus <le Lait, plus de facilité pour l'engraissement et surtout
plus de précocité. Ce dernier avantage est d'une grande impor-
tance. Le propre des races précoces est de s'assimiler avec fruit,
beaucoup plus promptement, la nourriture qu'elles consomment.
et de la .onvertir plus intégralement en chair, en graisse. etc.,
que ne le font les racestartives. C'est là ce qui leur assure*unw
incontestable supériorité sur ces derniers au point de vue écono-
mique, puisqu'avec la même quantité de fourrage, on peut dou-
bler,.et même tripler la productioin le la viande. Car avec des
soins convenables, un bouf susceptible d'atteindre sa perfection
en deux ans, ne consommera que le tiers des aliments absorbés
par celui auquel six années auraient été nécessaires pour parvenir
au même point.
. Tons jes veaux et porcelets dont la ferme peut disposer sont
vendus ot donnés. Depuis 1860 nous avons placé en différepts
endroits de ce comté 41 porcelets et 15 veaux. Ces animaux se
font remarquer partout par leur précocité et leur grande facilité à
s'engraisser.

XVI. Herd-book.

On tient à l'école un herd-book ou régistrc généalogique pour
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roustater vri::h c, la généalogie et lPige cde." chlviiux et île.
hles a coriîe;,

XVIl. Bfleufx d'autcacsx.

L[eiploi des bmuail'c a Sie. Ainne, depii. 4 as, a permis de
taonsàtater linte fuits de phis leur avantage sur les chevaux pour les
travaux inîtèrieurs dle la ferme.

Cet exemple a ch'autaniît plus d'inportance ici (lire cette pra-
tigne est chi.,e nouvelle pour la plup'art des habitants le nîos pa-
roisses er. bas île Qiéhe. Il y a bien sans doute qelqîes boni-
Itos excepitons, mais elles sonlt encore trop raies ponr esperer qiue
d'ici à loigieii ps elles deviennent genérale.. Ou .sait que le
batif e.t Pimiiiinual le plius _propre au la bourage. Sa marae un-
forme permet île mu;iniitenir et de diriger les iiistrunents avec plus
dle facilité gu'oni n. ..sanriit le faire en se servant des clievaix,
dont la vivacit est souvent nuisible à la régularité îles travaux.
Les notres étiaieit habitués an Joni-culher doule lor.,·qu'ils sont
enitr- à la ferne. Ce genre d'atielage ni'est peut-etre pa.s ie
meilleur. Il y en a li préfèrent le simple joug sur la tête, d'au-
tres le siple collier. a la manière des chevac. Le premier a
l·iejnvéenien de gêner davantage et ie contrarier ces aniinauix.
Il ralentit lænr Imarcle lnrstjn'is travaillent dans tirs terrani pier-
reux. Car dans ce cas. les choes et les seconsses cpils reçmivent
cinstainiiit sur la t ia leis rendent iiitniies et l.s; ameneit im-
..nslhqngat à înîe cèniarche tré.-leiiie. Le vnle collier a
ieoiiveiiiit dle conter plus chier et dîexiger nnts harnais qui

eoute toujours queliti hne, si simiple qilun le suppose.

X\HI. Drainage.

Dans moi raliport de 1860, j'ai parlé d'un essai de drainage
dans la parti basse cdI'nii nouveau jardin a lors en projet. ia
pierre avait été préférée aux tîiyaiix comme plus ecornigne.
Dun moinîs. je le croyais alors. ('eît essai a parfaitement rén.si.
.1'en cirai quheles mois ltu pen plus loin l propos di jardin.

Dlans1 ce ilîmle r.apport e sunlais, comme dlevit ètrm drainé
sans délai. uni antre terraiii c 21 arp. 58 perci., voisti du précé-
dfens#. au Nord-Est dle la rouie. Ce terrain a été agraniidi depiis
de 80 pareil. dont ic tiers au moinis a besoii de craina i. C'est
en grande partie un iravier très-dur, rempli de ruches et qui n'a
iaim'ais vit la charrue. Le reste est lue terre argileise très-coni-
paice. sas cesse baignée par les eaux souterraines des sources
voisines, et par les eaux pinviales de la pente di côteau -Ili 'E-
.lise.

L'aitomne dernier, les élèves île Pléc:ole ani nombre de 16 dle-
m andérent avec ii.stanuce titi petit chainp où il., pussen t t ravailler
-ees, en dehors îles travaux ordinaires *de la fïcrnie où ils sont
eipliuors totis les inurs à tour de rôle. Oin leur proposa ce champ
comm e moyen d'études pratiques d'assainisement et de drainage
d'abord, puis des diverses cultures cie lt rotation et le tous les
es.ais gluil leur plairait le taire. Tous aeceptèrent avec eml-
piesseimntii, et oe m1ireni auts.sitt à l'Suvre. Le premuier travail
a faire èt.uit ruie, ils tue se rebutèrent pas. En pet de jours, la
surface cli terrain fuit reconverte de roches arraohées dans l'eau
et la boue avec le pie et la pince. Eu1n même temps is coninei-
ça les travaux de dfr;iiiage. On sait que dans ut drainage coin-
plut il existe on gténéral deux sortes de drains : les uis cuit pour
nissiuu dedessóher uniformément le sol. île soutirer l'humidité

clu terrain dans llunel ils sont établis; on les appelle drains de
d1sschnnt fili d'ilssécienlu . Les autres solit dlestiiés à rece-
voir les eaux i ni découient des précédents, pour les conduire a
tiiu 'ple ennvenabIe. Ce soit les drCmntjs celleur.:. Or
cette dciali;trgo se trouve ici à 10 arienis di terrain à drainer.
C'e.st iui petit ralisýean.

Pour sauver les fraiS île creusemntat et d'eintretieni d'un fossé à
ciel ouvert d'un moinus gnutatre piei.îs de profondeur, et éviter la
perte considérable île terrain occupe par la large onvertire et les
lovées, on .st onteité d'uie simple s;cignée mutinie de coidnîtits
Vin tuyaux et on ptites pierres, voulant aiusi par la comtbitaison
le tieï deux espèces le dtrains, contrehalancer les inconvénients

de P'sse par les avantages do l'autre, et avoir par là en tout temlps
in conduit plus spacieux pour recevoir les eaux des drain.s de
diesséceieiigint qui sont très-abondantes ai printemps et à 'au-
tomno.

Une autre r:iison iii engagea 'laire le draiun colleeturide
cette inanière, fut qu'il servirait plus tard an drainage des'deux
ciaips vu.,is jusqu'au ruisseau.: Ces deux champs, à. part la
pièce qui loi être Irain .imméiatenent ont chacun ieif arpents
en snperficie. Il ic ieste plus à faire que les drains de desiéche-
ment chaque côté, quand le Collége pourra faire cette deponse.
Ce terrain se trouve le long de la toute de Pèglise au chemin de
fer. .Une démonstration de drainage complet dlas ui tel endroit
sur une étendue considérable, serait aussi profitable a public et
aux élèves, qu'agréable aux ;amateurs de la bonne culture.·

On avait prornis aux élèves. de. leur faire creuser toutes les
tranchées, ouvrage trop pénible et trop an-dessus de leurs forces.
Comme la saisoi était avancée, c'était à la mi-octobre, oii n'en-
treprit que le drainî collecetenr. Les dix arpents furent creusés et
8 jours. A l'exception di premier arpent au pied du côteau, lu
terrain est une argile grisitre très-compacte. On'n'en connait
pas la profondeur. La uiente est partout uniforme de 1 pied par
arpel, elle est leaucouîp plins forte ent arrivant ai rîissean. l.a
sainé e est de '1 pieds de prufodieuir, sur une largeur à peine sif-
isante pour permettre le crens:rge. -On a donné neuf polices dle

largeur an fond de la tranchée. Les tuyaux ont 4 pouces de dia-
lêtre intérieur sur una pied ie long,. Il était facile cde s'assurer
le la régularité de la petite par ir' filet d'ean ménagé à ulesseinî

à la fin iùn crensage. Les tuyaux ont été placés bout i bout, et
bien lixés par de petites roches ent forme le coin, pour les emnpé-
citer de rouler. Piii:. avec des pierres lins pien plus grosses. on a
rempli le reste le lPespace clii fond chaque cEôté de's tuvaux, en
les plaçant tontefois dle manière cu'elles plissent -recevoir des
pierres plates qui recouvrent le tuyau sans porter dessus. Tout
le succés de i'opération dépend diti soin qe l'an me à bien fixer
les tuyauîx à la suite les us des autlres, ainsi que les pierres qui
doivent les recouvrir sans les écraser. Le reste dîu remplissae
se tait à la main qnand les pierres nc sont pas trés-peiites. On
a donné à cete toucle dle pierres l'2à L5 ponces d'épaisseur et
on la recouverte d'écorce de cedre pour empêcher la terre de
descendre entre les pierres et ul'obstruîer le passage dles eaux. .e
gazonî oi la mousse anrait îi remplacer l'écorce. Cela fait ona
rempli de terre le reste dle la sagîce.

Lus preniers toyaux furenîl posés le 21 octî.bre. Le 5 novembre
tnit était achevé à l'exception cl renissage d'une partie de la
tranicliée. La gelée ni'a pas permis le faire davanlae ce qui
rete à faire est peu de cho.se. La nieige a aussitôt rempli la
tranchée et enliêelîcia sans doute l'action de la gelée.

On lie s'est pas servi de colliers pour ouvrir les extrémités îles
tuyaux. Ces colliers sont iidispensables quand la terre di fond
des saignées est sableuse, molle et sujette à se détremper, et a
étre entrainée par l'eau.

Dans les terrains argileuix, dans les sols fermes al résistant-
comme ici, leur emploi est moins nécessaire et devient tout-à-fait
iinîtile, guand nt y met de la pierre.

Le niveau du la petite est indipensable pour la pose des tin-
vaux. Celui dont n1ou1s nous sommes servis n'est autre chose
gn 'îîni grand niveau de maçon, consi.qtaint dans tisne simple règle
fixée à îiangle droit sur le milieu d'une autre règle plus longue
gui lui serit île bae. Celle-c'i a dix pieds de long, l'antre qui
porte le fil à plomb en a quatre. La *prîportion ie la pente e.t
déterminée l'avaice par éloi«neet di. fil à plomb de la ligne
médiane qui tombe à anigle droit sur la base ie linstrument. De
cette mtiaiòure on. ptt dlans quelques instants connaître la pente
des nivaux. sans descen1dre au fond dte la tranîclhc. Cet instri-
ment est aussi simple que pe confitex.

N'avant pin me proeuirer tun homme clu métier, il m'a fallu
conduire moi-même les travaux, aidé de notre chef le pratique
qui a vii piatiquer le draitiage eni Irlande.

Dans mon rappo>rt de 1860 j'ai donné à entendre que les drains
ent pierre coûtent souvent moims citer qugle les drains à tuyaux.
Je n'oSerauis pas soiiteiiir aujourd'hui la même chose d'une ma-
nière trop absole. Il est vrai que je snpposais que Vons a la
pierre sous li main. .Mais pour pen qu'il faille travailler pour
l'avoir et la ciarroyer, on a bientôt absoibé le coût de lachat (le.-
tuyaux. Il faut. uiissi tenir compte diu temps employé pour la
poser ait fond îles tranchées, surtout quand on veut y joindre des
tuvautx.

Le; tuyaux de quatre. pouces de diamètre intérieurs coútont
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j .co) les cents pieds. Ceuîx de deux i.tce. coûtent $2.00 ; ce
qui f.it $8.00 l'arpent pour les premiers et S 1.00 pour les seconds,
aee ut-e. petite allonaice pour que!ues tuyaux casses oiévita-
;eu..nut dans je, tiansport. Or la quantité de pierre nécessaire

yo.r Carair un arpet est d'ian peu plas d'une torse ou -:2 p.eds
,-be en lpposahi tinaelée de neuf pouces de lar2e au fon.
.>.r te épaisseur de quiiïze pouces, lorsque le draint doit recevoir
be luoup d'eau.

Ns. tuyau. sortent de la fabrique de MM. W. et David Bull,
de québec. F.ni général ces tuyaux ne paraissent pas posséder

,n degré sUffisanît la résîistanice niées.aire pour subir de longs
tra-,quorts sans se priser,ani pour pouvoir étre maniées sans trop de
préaitionls. Je ne pui< dire jusqu'à quel point ils ne sOnt pas
,<1 eeptbles de s'altérer sous l'action de l'eau. Cela est dû sais
Joite à ce que la cnisson ie s'est pas àtenitue à toutes les parties

dlu furneaiu, n â ce que l'argile contient des matières étranîgères
qui lui ôtent le deurré tie plasticité nécessaire. Les matérianx en
gerre enit,. lorsqu'ils sont de bonne qualité, et surtout hors de
patt .inte des gelées. pev:ent durer des siécles.

l.a dipenso de tons ces travanx peut se détailler ainsi
Cuùt de 1500 îlieds de tuyaux de.. poluces de dia-

metre intérieur. à S 1.00 les 100 pies. . . .. $60 0
Tranîsphrt de Québec à' Ste. Anne. avec charroyage

du débarcadére................... .... ... . 5 IS
rre (lsg de 1800 piedls de tr.nctéeý (10 arpentts) du

.1 pieds de profondeur, à S4.00 l'arp. (180 p.) .10 00
pus::ge des tuyaux et de la pierre, avec transport

d'icelle le ln lmîg de la tranchée. d'un e dlistait-
t*tc moyennee 45 arpents. et rempliss; e
d'une partie de la tranchée, .10 journées

d'homme.,.. y compris le temps des élëves. . 2 75

$117 93

Cette dépetnse répartie sur 1620 pieds actuellement 1;arnis de
pî-r:vý avec tuyaux pio.4es entaite susdit, doire $16t43 par arpent
courait, et $0.27 pr verge. loit $0.1 I 35 pour la main d'Sil-
ire, et $0. 5pour les tyaux rinusliîs sur plnce.

Si j. lic: i triutpe, les drainieuirs dlu métier à Quèbec, clematu-
dont trente sos par verge pour creinaae. pose les tuyaux et remn-
pliage des tratgées ; ce qi fait $15.00 l'arpent courant .sans le
prix ,es t iuyaîux. Remuarcnons que les nôtres qui sontt de. la plus
gr:ande dimrension coûtent S83.93 avec le tiaispoit.

.e dliis dire pourtant gIqe la pierré de n.tre drainage ocenjiait
:irn miliei dt champ vu.iam in espace considérable et qu'il attrait
fallti di temps pour la transporter ailleurs, sans trop savoir ou ni
coiitomment l'titi laser.

Il e.st bonil de tenir compte le ce fait coinme circonstance atte-
tianîte iîe la dépense totale.

D'après ces données oin petit établit approximativement le coût
itu drainage par arpent comme suit: En Belgique où le drainage

ne prati qe sur une rande échelle, on suppose qu'il faut 1351
métres de tuyaux cntlecteurs et d'assèchement pour lin hettare
nii '2 arpents 92 perches en superficie t'argile forte, c'est-à-dire
151G par arpent ; dans la glaise compacte 2058; dans le sable
glaiîeux 8.37; dans l'argile ordinaire 1270.

Il nous reste encore à faire les drains d'asséchement dans la
pl•e donta ji parlé plin haut. Car il n'y a de fait que le grand
collecteur dti champ entier. Cet ouvrage sera continué ce pori -
te nips de bionne heire pour pouvoir labourer et semer.

l'our j.stilier une tel e aitIse le fonds, il me stîfira le dlire que
les fer.iiers anglais. nos maîtres en agliculturesont unanimes à
reronnaître que la fertilité île la terre est augmentée dlais tre
très forte proportion par le drainage ; qu'elle su trouve même dote-
bl:! ci certaines circonstances, et que le produit île trois à quatre'
in:,cîs su'lit presque tonjours pontrcouvrir les frais d'assainisse-
mtenit.

Outre c'es avantages qui peuvent se constater par îles chiffres,
il r.n est d'autres d'une a ppréuiation trés-délicate.. qui. quoiqui'ils
érhappeuitn caleuls r sont pais moiisid'uttoerando
Valeur. Car il est reconnu que le drainage produit une économie
dans les fais le iculture, qu'il permet de réduire le nombre des ani-
maux, qu'il rend l'isu re des iistrilmetits de laboutr moins rapide,
(tuil miolifie l'actiion'des engrais, qti'il permet- d'utiliser tout Io

terrain perdu par les foussés r iel mavert, enfin qu'il augmente la
qualité autant Iule la It:ilit é des récoltes. F i

.L'iip[ortauet- dlut sujet nie titidia lieu.ecuse uprès dei Votre
cellente. j'espére, Iour avoir parlé si n tguem1emai t ILL drainage

daais ti] suiple rapport.

XIX. Contlabi!ité.

Le. comptes soit tenus ei'paltie double. mais avec une sim-
plicit é qui permet aI .élévces d'n faire l'application chez eux
avel quelques modiliitiuons. Le chefde pratiqe iniscrit tous lias
soirs <lats une feuille préparée ad hoc tous les travaux de la jour-
muée eun distinguant le travail de chanqe employé, et le champ où
ce travail a été appligiié.

Le professeur reprend ces feuilles à la fin de chaque semaine
et les fait reporter au Journal sous ses yenux par tit oit deux éléves.
De temps à autre, il fait faire le lé totillement *1du journal pour
former les comptes pahrticuiliers dle claîmue -ole, lesquels sojit per-
tés aut Grand Livre par recette et dépetiZe. Lorsq1 uie dans le nfémue
champ il y a îles pièces sumlnises à les cutures différentes. cita-
ene de ces piées a soit compté à part. O.<tre le Journal et le
Grand Livre, il v a des livres specagix pourl'inventaire, hi cuisse,
la laiterie, la porcherie, les grrains, les fourrages, les fumiers.. eti.

Le Journal est tenu d'aprés une tntho.le tonte nouvelle, publiéo
par Mr. Baldwitt, professeur d'agriculture à lecole île Glasnevei
prés de Duîblin.

Rien dle plus important qu'une bantie comptabilité en agricul-
tuitre comme dans totne autre industrie. Des calculs qui nie s'apî-
puient point sur les données qu'elle fournit ie sont pas suscep-
talles le faire prenive par eux-mémoes, puisque chacun petit op-
poser des chiffres differents avec autant d'autorité. Il faut donu
accepter avec titne grande réserve tots ces rapports merveilleii
publiés dans lesjouirniauv. lor«qi'ils <ne sotit pas produits sons la
garantie d'une comptabilité rigoulretse.

Des ageinis trop etthousiastes de propaande agricole pbliett
les restltats merveilleux île culture. Pour avoir droit à la confi-
ance des hommes sérieu, ces faits proclamés a son de trompettet
devraient toujours s'appuyer sur îles comptes tenus régulièremen t
et ion pas sur des rapports dle mémoire ou des à-peu-près. Or i:
est bien pou de cultivateurs, malheurelisement, qui prennent la
peieit de tenir compte de tout par îles écritures joulrialiéres. Sans
cela pourtant que peut-on dire avec assiranlce? Ces rapports si
flatteuirs sont presqne tonjours dietuis par le simple désir de pousser
anI prog.r, on commatIés par l'obligatio n de payer une dltte
d'hospitalité.

Oit attrait done tort d'opposer ces prétendus merveilles à d'au-
tres résultats moiis brillatts, niais plus vrais et garantis.

(La fin aiu prælwin m>o.)

F. Pr.orr:, Ptre.

(Extrait <lu Canadien.)

Société centrale d'encouragement pour la
culture du lin et du chanvre dans la

Province du Ba.s-Canda.
Sous lcpat ronage de Son. Exciece le Gout-crueur-Gnüral.

Nous sommies heureux d'apprendre que la Soriété Centrale
l'encourgemnent pour la culture dit chtanîvre et du lin dans la

Province du Bas.Canada, qui n'avait pas donné signe de vie de-

puis quelque temps, est anjourd'hui fortement organisée, et se
trouve en tesure de rendre des services iiniiients au.pays.

Dans son assetablée gin.'raile dit 17 mars dernier, le Conseil
de direction a été renouvelé et ont été élis: MM. F. N. Os-
Isaye, président; P. F.a!len, Vice-Pré.:ident ; directeurs: W.
Bd, Chs. Knox, J. B. Unouist, M. P. P., J. Robillard, J.
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L.ogan, Rév. M. Pilote, Ste. Anne de la Pocatiére, P. Ouimet
J. Kiupton, LeCavalier, notaire à St. Laurent, seciétaire-tré-
sorier ; Moody de Terrebanne, construction, W. Evans, mar-
.hand de graines, à Montréal, enîtreposeur.

Nous ni pouvons qu'applaudir à ce choix ; tous ces MM. son
dh-s praticiens éclairés qui ne peuvent que réussir dans leurs pro.
jets.

Nous nous faisons un plai.ir de publier les résolutions qui ont
été prises le 1er avril couraut Par l'assemblée de MM. les Di-
recteurs, et nous î.ngageons nos confi ères. ans distinction à leur
donner la plus grande publicité ainsi qu'à tout ce qui peut.avoir
rapport à la culture des piites textiles. C'est en ce moment
pour nous une question nationale de première importance ; nous
devons tous, dans la mesure de nos forces, y donner notre atten-
tion et notre aide.

Résolu:
1n. Qu'une requête soit présentée à la Législature et à

l'Ex' culif po r obtenir uu bilI d'incorporation.
20. Qu'une pétition soit adressée pour obtenir du Gouverne-

ment u:e somme de $5,000 dont $2,000 seraient employées à
acheter des graines de lin et de chanvre aux cultivateurs qui
exposeront les meilleurs produits à l'exposition prochaine afin

'augmenter le stock (le la Société, 1.500 piastres pour placer
une tuacldiie à bréguer dan,; plusieurs localités de la Province,
500 piastres pour monter les dites machines et employer uu ou
plusieurs hommes habiles à en enseigner l'usage

3o. Qu'il soit adressé à chaque société de comté une lettre
pour l'engager à affecter une certaine somme à l'achat de graines
de semence pour ce printemps.

4-o. Que toute société qui demanderait pour 100 pia.stres de
graines à la société centrale, recevrait à tiure d'encouragement
de la dite société centrale, u.ne machine à bréguer ; au-dessous
de 100 piastres il ne sera pas accordé de machine.

5o. Que toute société qui voudra employer des fonds à l'achat
de graines de lin et de chanvre devra adresser dans le plus bref
délai un ordré à Monsieur Evans, marchand de graines et notre
entreposeur, qui expédiera sans retard au prix déterminé entre
lui et la société centrale.

Go. Toute société qui demandera de la graine devra envoyer
en inéme temps une autorisation pour en toucher le prix des
mains du secrét..ire de la Chambre d'agriculture; si elle n'avait
pas d'ai-gent disponible, cette autorisation sera signé du secré-
taire et dit président.

7o. Que toute société de comté qui achètera soit invitée à
la prêter aux cultivateurs et non à la donner ou à la vendre;
que bien plus, cette graisse devrait être prêtée à cent pour cent.
c'est-à-dire que celui qui recevra un iinot devra en remettre
deux, à l'automne, afin que chaque société de comté puisse avoir
en main un capital de graine suffisant pour, dans quelques années,
subvenir à tous les besoins du comté.

So. Que pertoiine ne pourra recevoir de la graine s'il n'est
membre de la société du comté.

9o. Que chaque société soit invitée à donner des prix, l'au-
tomne prochain, pour la graine et pour la filasse du lin et du
chanvre.

10a. Qu'il ne soit jamais, dans aucun cas, donné par les dites
sociétés, jusqu'à nouvel ordre, plus d'un minot de graine par
habitant, à moins que la dite société ne trouve à placer la quan-
tité'de minots qu'elle aura demandée.

NoTA.-Les résolutions ci-dessus, en ce qui concerne les
graines que les hociétés voudront acheter, n'ont aucun rapport
avec celles ci-après concernant les graines déposées entre les
mains des dites sociétés ou d'autres institutions pour la.conser-
vation d'un stock de graine pure importée. -

11I.. Qu'il soit adressé sur les graines importées par la sc..
ciété centrale pour être réparties suivant les instructions rpî
seront données ultérieurement

Lin. Chauvre.
Au collége de Ste. Anne, Kainoîiraska.. 20 minots 18

- A la Société d'Agriculture du Comté de
Québec............................. 1 " 10

A la société -le Trois-Rivières............ 20
Sherbrooke............................ 15
Vaudreuit..............................I " 3
Lac des Deux-Montagnes................ 9 e 3
L'Assomption.......................... 9
Terrebonne ............................ 9
Jacques-Cartier........................ 9 " 4
Hochelaga....... .................... 9" 4

Laval................................ 9 " 3
Varennes.............................. " 8
Beribiier............................... " 8
lie d'Orléans.......................... 9
Beauharnais............................ 9

12o. Que les Sociétés ci-des-us soient iiformé*s que elag.
fermier ne devra pas recevoir plus d'un demi-minut de ceitý
graine importée et devra rendre à l'automne ains minot on troi,
piastres si la graine qu'il produira n'est pas jugée bonne puur
semence.

13o. Cette quantité d'un demi-minot ne devra être dépas..
que dans le cas où on ne trouverait pas à placer tout le inoltau
du dépôt dont les dites Sociétés seront responsables vis-à-is
de la Societé centrale.

14-o. Qu'il soit donné avis à toutes les Sociétés que deiumaniîl
va étre adressée à la Chambre d'Agriculturé pour que de nou-
breux prix soient offerts à la grande exhibition pour l'industrie de
plantes textiles. .

15o. Qu'une adresse soit envoyée à la Chambre d'Agricuîl-
ture pour la prier d'offrir à la prochaine exposition provinciah.:

1o. Un certain nombre de prix pour les plus belles filasses lh
lin et de chanvre.

2o. Vingt prix pour la graine de lin et 20 prix pour la graine
de chanvre, la série des prix commençant par 20 piastres et li.
nissant à une piastre ; exposant à la dite Chambre que la Société
Centrale se propose d'acheter tout ce que les cultivateurs qui
auront obtenu des prix pourront fouinir de graine semblable a
celle qui aura reçu le prix, à raison de 3 piastres le muinot pou:
les 5 premiers pris, 2" piastres pour les 5 suivants, 2& piastiec
pour les 5 autres et enfin 2 piastres pour les 5 derniers.

?o. Il sera ofTer.t aussi un prix important pour le meilleur
moulin à bréguer, le meilleur jeu de peignes et le meilleur sys-
tème de filature.

16. Que le Secrétaire soit autorisé à recevoir de la Chambre
d'Agriculture les 300 piastres que cette Chambre a donné à la
Société Centrale ainsi que les 1,000 piastres de graines impor-
tées d'Europe, et que M. le Président soit prié d'adresser à l1
dite Chambre une lettre de remercîments.

D'autres résokttions ont été prises touchant l'organisation du
personnel de la dite Société.

Comme on le voit, cette séance a été bien employée ; espé-
rons que le pays répondra aux travaux et aux efforts des homme,
dévoués qui travaillent à l'enrichir.

C'. On peut se procurer, à l'imprimerie de la Ga:elle de-s
Camjicgnes: Les Anciens Canadiens - Manuel des .'a-
-roisscs et Fairriques - Flore Caiadienne - Le Verger Ca-
nadien--Conptabilité Agricole-Livres d'écoles, etc.
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CORRESP ON DANCE.

La Colonisation.
(Suite eifin.)

Mnsieur le Rédacteur,
j'aurais pu terminer ici cette correspondance, si je n'avais eu,

ea écrivant ces lignes, qute la seule intention de fair.ý connaître
leown.slp Viger. Mais le lecteur se rappellera que je me
.,is proposé surtout d'offrir à d'autres localités un exemple
entre autres, afin d'encourager les amis de la colonisation et les
.olons eux-mêmes qui liront peut-être ces lignes, de faire dans

,'autres endroits du pays, dans d'autres townships, en si grand
1nombre sur le côté sud du fleuve, qui restent enenre à défricher

Pt etabliv, ce qu'ont fait pour St. Modeste de Withworth, St.
î.:piphaue de Viger et Devonville, les paroisses de Cacouna, St.
Ars,ée, l'Isle-Verte et autres.- Si donc je continue aujoùrdiui,
c'e.st pour reconnaitie avec bonheur que cet exemple n'est pas
le seul. Tout le inonde sait en effet que ce sont, par exemple,
leb paroisses de St. Chat les, Beaumont, St. Gervais, Ste. Claire,
st. Raphaël, St. Lazare et autres qui ont commencé et qui
coninuent à coloniser les beaux townships Buckland, Armagh,
?lailloux, MNontaminy, et bien'tôt Langevin et d'Aaquam.

Les habitants de l'Islet, St. Thomas, St. Jean, St. Roch, etc.
rnvoient pareillement, depuis quelques années, de nombreuses
t.mmîille. et de vigoureux jeunes gens occuper les terres qui avoi-
..inenit les chemins Taché et Elgin, en arrière de ces belles pa-
roisses.

De même le comté de Kamouraska et une partie de celui de
r'mtnisc:ouata ont donné naissance à la belle, jeune et florissante

rolonie du Lac Téiniscouata. . Et depuis quelques mois ces
mêmes comtés tournent leurs -regards vers les belles contrées
de la Rivière Bleue, du Beau Lac et de la Rivière St. Fran-
çois, attendant, avec une juste impatience, que ces magnifiques
tfrres, situées dans les townships Pohonéganmonk, Cabano, Est
Court, Pekington et autres, soient arpentées pour y prendre des
lots et y établir une forte et vigoureuse population canadienne.

A preuve, c'est que plus de 200 Personnes, pères de familles
et jeunes gens de nos paroisses, ont déjà donné d'avance leurs
noms à une personne qui s'occupe actuellement de cette future
colonie, dans l'intention de s'y fixer aussitôt que des chemins et-
des routes leur permettront de s'y rendre.

Rendons justice, en passant, à M. Bouchette, député Arpen-
teur Général du Bas-Canada, qui fut employé par le Gouver-
neiment, lors de la fixation des limites de la Province, et qui,
arrivé sur les bords de la rivière St. François, voyant de ses
yeux la belle apparence des terres de cette localité, parvint à
reculer la ligne considérahlement vers le sud, comme on peut
s'en convaincre en jetant la vue sur la carte où se trouve le
tracé du chemin Taché, et grati.ié ainsi notre pays d'une
immagnifique étendue de terres excellentes qui, sans lui, seraient
probablement tombées pour toujours entre les mains de nos
voisins du Nouveau-Brunswick.

C'est une preuve que cette localité est connue depuis long-
temps, et connue très-avantageusement, comme on peut s'en
convaincre, d'ailleurs, par le témoignage personnel du citoyen
distingué que je devais nommer ici en toute justice. Seulement
i est à regretter que ces belles terres, comme tant d'autres,
aient été jusqu'à ces derniers temps mises en oubli.

Si nous continuons à descendre le long de la côte sud du
fleuve, nous voyons encore les paroisses des Trois-Pistoles, St.
Eloi, St. Simnon, etc., fournir des colons aux townships Bégon,
Roudot, etc.

Pareillement le co:ntë de nimnouski a comniencé. depuis quel-
ques années, et continuera à peupler tes townships i iacpes,
Neigete, Fleuriant. etc...-.. Ainsi de suite en de.scendant,
jusqu'à ce que nosus nl;ions rejoindre, sur les bords du huc Mafa-
piédiac, lu .eune et beHle colonie de nos cousins-gerummins les
braves et généreux A eadiens.

Tel est le vou qui! noums tormous. Voilà ce qui est commfen-
cé. C'est aux amis sincères de la colonisation, appuyés, soute-
nuis, favorisés par l'encouragement toujours croisant >uie le Goi.
vernement derfa doiner à cette belle aeutre, de trarailler à la
mener activement à bonne fin.

Tout le pays a admiré, et avec raison, les efforts et les sacr.:
fices qu'ont faits, les fatigues qu'ont endurées, le zèle et le dé-
vouemnent qu'ont montrés de vrais amis de leur pays, qui, les
premiers, se mirent il y a quelques douze à quinze ans, à la tètt
du mouvement patriotique qui devait avoir pour heureux résultat
la colonisation du Saguenay; eh bien ! mettons ce zèle et ce
dévouement pour coloniser toutes les terres avantageuses de la
rzre sud de notiefieuve ; sur toute la partie qui s'étend depuis
Québec jusqu'au Golfe, puisque la partie supérieure est à pemu
près exploitée à l'heure qu'il est, ou du moins en voie de l'tre.
Témoins les grands bois francs, les townships de l'Est, etc.

Je suis convaiiru, Mr. le Rédacteur, que j'exprime ici la
pensée de plusieurs vrais amis de notre pays, de la colonisation
et de notre nationalité en diant que si nous pouvons trouver
sur la rive sud des contrécs de terres aussi bonnes, aussi uran-
tageuses, et quelques fois mênme mcitelures que plusieurs de
celles du Nord aaufleucc, nous devons nous hâter d'y pousscr
une population Canadienne-Française.

Mai, ce qui doit ious encourager davantage, ce qui nous met,
nous geun, du Sud, dans une position des plus favorables à la co-
lonisation des terres qui sont à notre porte ; ce qui nous donne
des avantages incontestables et incontestés.avantages que n'ont
pas à coup sfr et que n'auront pas de sitôt, sinon jamnais, par
exemple, les colons le la vallée du Lac St. Jean 1 de tout le
Haut Saguenay, ce sont nos facilités de transport, nutre naviga-
tion, nos ports de mer merveill-ux, puis nos routes multipliées,
aboutissant presque à chacune de nos paroisses du bord du fleuve,
puis nos inagniiques chemins militaires et autres, tels que le

chemin Bucldad;ul dans le comté de Bellechasse, le chemin
Elgin comté ie l'Islet, le sui.erbe chemin Témi.scouata, si im-
portant, si fréquenté, aboutissant à deux milles seulement d'un
.1agnifique port de mer, après avoir passé près du terminus du
chemlmin de fer à Fraser-ville (Rivière du Loup), puis encore le
chemin Kempt dans le comté de Rimousky, lequel ne devra cé-
der en rien pour son utilité, son importance et sa beauté à celui
de Témiscouata.... Enfin entre autre et surtout notre chemzin
Taché, cette esbljce de Grand Tronc de nosforêts qui passe
à travers, ou du moins dans un voisinage très-rapproché, de plus
30 townships du plus beau nom et de la plu.s belle apparence
foncière pour la plupart.

Maintenant, si à tous ces avantages, si favorables à la coloni-
sation du sud, vous ajoutez ceux en si grand nombre qu'offre
notre chemin de fer actuel, et ce qu'il offrira surtout lorsqu'il se-
ra prolongé (dans un avenir prochain, espérons-nous) à travers
nos paroisses et nos townships depuis la Rivière du Loup jusqu'au
New-Brunswick et Halifax, n'aurions-nous pas raison de nous
étonner grandement si la colonisation des terres de notre rive
sud n'était pas poussée activement.

Supposons, par exemple, pour un instant, qu'une ou plusieurs
associations se forment, s'organisent dans différents endroits,
dans différentes paroisses du sud, du moins une dans chaque comté
pour réaliser l'idée que je viens d'émettre bien humblement, sup-

posons, si vous le voulez encore, que l'on fasse pour coloniser
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qurlques belies localités de ha rive sud du fleuve, autant de frais
et de dépetnses qui ei out été: aites pour ouvrir les terres dit
.I.mt Satguenay, supposons que de nouveaux amis zélés se .!a-

crilient et se dévouent à cette belle <ouvre, tel que o'ont fait plu-
ieurs vrais amis de notre pays, dont les- noms sont coinnus de

tous, pense';:-vouîs, Mr. le Rfldacteur, que ce serait exagérer (le
dire, que dans moitis de douze oit quinze ans nous verrons une
nouvelle suucnce ssioun iiterroitmpue de belles et florissan tes
paroisses ,'échelonnant dans les profondeurs en arrière de mins
.wmigtueutries, juiîsquî 'aitx limites (lu la Province, s ur tin parcours de
ISO à 200 milles.

Voiià la précieuse inîîe agricole, source de fortune et de
piòérité pour notre pays, qu'il .'agit d'exploiter - et le plus
tôt possible. lj;Ltois-inui-, ; il n'y a pas (le temps à perdre.

Les voies de çouniiiiiication que je viens d'énumérer, et qui
nous sont :i l1idorable, à nous, oli'ironit les mêmes avantages
aux étrangers qui asuraienît le desseini de venir se fixer sut nos

Favorisons donc l'h te utreiuxi élan qui .se maifeste depi ce-
ques années pour la colaonî.ation du .il. Sans négliger, bien
entendu, les autres liarties dii pays, qui ofrrenit encore lus d'a-
vantage:, et où l'ieuvre de la colonisation, d'ailleurs, marche
rmlin d'elle-même. Que nos députés en parlemen t fassent
valoir toute leur influence, qu'ils déjot :t froulent aux pieds
toute aiiiino>ité, toute espèce de parti politique ; que mihiitériels
et opposants se doiniiet la main di moins pour cette belle et
noble cause ; qu'ils appuient de lotîtes leurs forces toute mesure
livn-ii.t la colonisation de nos terres par les cnfiats dit sol,
et ils auront noblement accompli itune partie impîortai:te de la
mission qui leur a été cotlée. lât oi<-tout,, tandis que la soifr
oit plutôt la rage d'éinigration aux Et-Unis - ai désunis -i

est apaisée, sinon complètement gu-rie.
Autreume:t, nous avonis beauîcouîp à rrainîre. flots avons la

presque certitude qu'une 1opulationî hètèürogýène viendra avant
peu installer sur nos terres, et tnîts enlever ain«i, à notre barbc,
ce qui nous appartienît, à tous Canatlien,. ai justemet. C'est
bien aez, déjà, que .lU. les atiéricaiis nous aient enlevé
ainusi une partie de îîos précieuitses mintes de cuivre.

Mieux vant mille fois s'emparer c sol canadien, notre terre
chérie, pendant que personne ie l'occupe, que d'attendre à en
déloger les amricains, les allemamis. le, daioi<, les irlantd*ais
ou les anglais une fois qu'ils y aurtit piris racine ; tout autant
de peuples si ditrents de ioti, par leurs mours, leurs coutumes,
leur religioii et leur langue.

Telle est l'opinion franelteet nette d'un ami de la colonisa-
tion du Bas-Canada par les canadiens, n'importe où elle .se
fera, mais qui, il faut bien l'avouer, a des sympathies toutes par-
ticulières pour le sud.

D'ailleurs, on ne dispute pas sur les goûtL- Un publiciste
canadien, homme distingué, ami le son pays, a prononcé le pre-
mier ret adage, qui a été répété par mille bouches et qui a
fait le tour du pays, partout om' la colonisation a planté sa tente
pour la première fois au milieu île la forêt :

" Emnparons-nouts du sol si nous voulons conserver notre na-
tionalité."

Eh bien ! qu'il me soit permis, pour rèsutter toute ma pensée
sur la colonisation du sul, de dire par imitation

Emparons-nous de la rive sud de notre beau fleuve, si nous
voulons conserver la rive nord ,

Les Anciens Canadiens.

Ni'ouis offrons nos reinercinents à M. Desharats. pour l'envoi
d'un charmant volume intitulé " Les Anciens Canadiens. par

31r. . A. De Gaspé." .. Ce livre -que nous avons parenru
avec avidité *est, 'à nos yensi, jréciëeix sous bien-des rapport%
ce n'est pas seulement lin chef-do'uvre litióraire, ne narration
remplie de charmes, des descriptioiîs parfaites de .scnes les puit
variées ; c'est de plus une- excellente étude, un tableau fidèle
des meurs, des usages de toute une époque de notre histoire,
c'est une brillante peinture de la vie intime de nos ancêtres.

Lateur fait revivre toute une génération, et peint ën traiti
les plus frappants les hautes qualités qui distinguiaient toutes Is
classes de la société d'alors. Chaque page de son récit ténoi.
gîe du respect et du dévunement sans bornes du serviteur pour
son maltre,. de la libéralité dit miaitre pour ses subordonnés; d
la franchise, de la loyauté et de la bravoure de tous.

En lisant M. De Ga.spé, on admire et on ainme le siècle deq.
nier, on se glorilie le descendre d'un penple aussi distingué pir
les qualités de 'eqprit et du cour ; d'un peuple de héros, le
frrvents chrétiens ; erfin on est lier (le retrouver dans nos rang
de ce.% hommes d'élite d'un autre. re, que la Providence .senl.,
avoir réservé cqimune autant (le phares lumineux pour éclaiier
les secrets d'une génération qui vient de s'éteindre.

RECETTES.
Nécessité de traire les vaches à fond.

Il arrive assez souvent, qiu.c les vaches, nime parmi les meil-
leutres laitières, perdent presque subitement un ou plusieurs tra.
yons.

Cet accident que l'on attribue souvent à un état maladif on à
un vice de constitution de Panimal, n'est dû dans la plupart dei
cas qu'à la négligence oi ail manque d'aptitude des personne
auxquelles est confié le soin de les traire.

Quoique l'art de bien traire i'offre pas de bien sérieuses difli-
cuflés, ce n'est pourtant pas l'atlaire du premier venu. Bien ds
servantes s'acquittent fort mal de ce travail. les unes par insou-
ciance, les autres par défiit d'habileté. Ell s n'extraient dei
organes lactifères qu'une partie du lait qui s'y trouve élaboré,
et une portion plus ou moins considérable du lait formé, celle qi
est la plus riche, la plus butyreuse, demeure en pure perte dani
le pis ou dans les vaisseaux qui lui apportent les éléments de la
sécrétion laiteuse. Alors le pis ou les vaisseauxi sus-mentionné3
imparfaitement épuisés de leur contenu ralentissent leurs fonction'.
produisent de moins en moins jusqu'à ce qu'ariive enfin la stéri-
lité *plus out moins complète, selon qu'elle se révèle par la perle
totale d'un ou (le plusieurs trayons. Or on estime généralement
que la perte d'un trayon chez une vache laitière réduit la quai.
tité de son lait d'un cinquième oit d'un quart.

Il faut donc ne confier ses vaches laitières qu'à des personnes
qui apportent le plus grand soin à extraire tout le lait élaborr.
dans le pis de la vache, autrement ce serait sacrifier de gaieté de
coeur une grande partie des revenus de la laiterie.

Manière de laver les étoffes en laine de couleur.

On lave dans de l'eau très-chaude, en se servant de terre
glaise, en guise de savon ; et quand on juge l'étoffe suflisai-
ment nettoyée, on la rince dans des eaux froides jusqu'à ce que
toute la terre glaise ait diýparu, en ayant soin de ne jamais ser-
rer ni tordre l'objet lavé ; puis on étend ensuite et l'on. repase
lorsque l'étoffe est encore humide, jusqu'à ce -que le fer l'ait
cotnplétemetit séchée.

P>roprita ire-Gilrant..
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. VENDRE ÙU A LOUER,

NE Maison avec dépendances,U et beau jardin, située près de
e*:gliso de Ste. Aune de la Pocatiére.

p1onir lus amples informations s'adresser
l Cré dIe Sie. Anne.

DEPOT DE GRAINES A STE. ANNE
cicz

M. JOS. DESLAURIERS,

ES Cultivareurs trouveront a ce dépôt
le.; graiessuivanis: Ba!tte.-raves as-

tri:e<-Carottes assorties-Concombre ha-
:if. tarlif-Citroniiles monstres-Fèves hâ-
tires-Laitne-Sa nde-Morgelaine-- Me-
-mi assortis-Navets et Choux de Siam-
.cas rnuges-Paniais allemaids-Pois

X, jardin -- Poireau--Persil uni et frisé-
lRaves as>orties--Sarriette--Sauge--Graines
dec îleurs-Mil-Trèfle.

C. -. r-7

C'A;iNuxc. DU MONCK.

1 ICTOR IA, par la-Grâce de Dieu, Reine
dui Royaume-Uni de la Grande-Bretagne
et d'Irlande, Défenseur do la Foi, etc.,
eic., etc.

A tois ceux à qui ces présentes parvien-
dront on qu'icelles pourront concerner-
SALUT:

. . C. ADSOTT, A TTENDU que de
Sol. Genl. .i Notre Faveur spé-

ciale, certainle Scieice et propre mouve-
ient, en vertu de ns Lettres Patentes

xous le Grand Sceau de Notre Province du
(anlada, datées à la Cité de Québec, le
l.ixièmte jour de janvier, dans -atmee de
Notre -Seigneur mil huit cqnt soixante-et-
trois, et dans lIL Vingt-sixièmo antiée de
Notre Rgne, Nous avons créé, érigé et
imistituó une certaine étendue de Nos
terres incultes, sises etsituiées dans le Com-
té de l'islet, dans Notre Distric.t %e Mont-
maguny, dans Notre dite Province, en un
uwnslip, sous le nom dle Garneau, pour

éire à toujours ci-après appelé, comine ain-
si distingul. ET ATTENDU qu'en vertu
d'li Acte idu Parlement du Notre Royaume-
Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande fait
et passé dans la Session d'iceloitenue dans
Ir, troisième et quatrième années de Notre
legn.me, et intitulé : " Acte pour réunir les
'rovimcos du Haut et du Bas-Canada, et

pour le Gouvernement du Canada," il'est
enlitro autres choses statué et établi, Que
1IlIstrument en vertu duquel aucun town-
iiiip dans la -lite Province sera omtitué,

se,ra.publié par Proclination. Er ATrrNDU
queles,Lettres Patentes susdites sont de la
teneur.et: effet;et dans les mots suivants,
savoir
PRovIscr DU

CANADA.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine
dcu Royaume-Uni de la Grande 3retagne
et d'Irlande, Défenseur <le la Foi, etc.,
etc., etc.

.A tous ceux à qui ces présentes parvien-
<iront ou qu'ieelles pourront concerner-
SALU'r:

A TTENDIJ qu-il est expédient d'ériger
en townslip une certaine étendue dec

Nos terres iienltes, sise, située et étant dans
le Comté de P'Islet, dans Notre District de
Montmagny, dans Notre dite Province, et
laquelle, dans e. par le rapport ce lHlono-
rable WILLIA McDoUGALtr., Notre Coin-
muissaire des 'Terres de la Couronne dans
Notre dite Province, fait et certifié ar Gol-
verrieur Général de Notre dite Province, est
désignée comme suit, savoir: " Une étei-
due ou compeau de terrain borné comme
suit, savoir: au nord-est par le township le
Lafontaine ; au sud-ouest par le towiship
d'Arago; au nord-ouest par le township le
Fournier, et au sud-est par le township de
Casgrain, commençant à un point au centre
lu chemii Elgin, à une borne en pierre

définissant l'angle le plus à l'est cdu dit
township de Fournier et P'angle le plus au
.lord de <lite étendue ou compear ce
terre; (le là le long de la lig-ne extérieure
sud-est du dit township de Fournier, a.,tro-
nomiquement sud quarante-cinq legres
ouest, six cent cinquante-sept chai.nes, soi-
xante-et-dix chaînons, plus ou moins, jus-
qu'à l'iiitersectioni de la ligne extérieure
sud-ouest du dit township de Fournier, un
poteau et borne en pierre définissant l'angle
le plus au sud du lit township de Fouriîner,
et l'angle le plus à il'ouest de la dite étcn-
due ou compeau de terrain. J. là sud qua-
rante-cimq degrés est, six cen it quarante-six
chaînes, quarante chaînons, plus ou moims,
jusqu'a un poteau et borne en pierre défi-
nissant l'angle le plus au sud le la dite
étendue on compeau le terrain; <le là nord
quarante-cinq degrés Cet, six cent cin-
quante-sept chaines, soixante-et-dix chai-
ions, plus ou moins, jusqu'an centre du

chemin Elgin susdit, à un point définissant
l'angle le plus à lPe.t de la dite étendue on
compeau du terrain ; delà le long cdu centre
du dit chemin Elgin, nord quarante-cinq
degrés ouest, six cent quarante-six chaînes,
quarante chainons, plus ou moins, jusqu'au
point de départ. La dite étendue on coin-
peau de terrain ainsi désigné contenant
quarante mille quatre cents acres de terre,
p lus ou moins, et la réserve ordinaire pour
les grands chemins. Et la dite éteudue on
compeau ae terrain, a été de plus disposé
et subdivisé par arpeniage fait sur les lieux
on rangs et lots do la manière suivante: les
les .rangs étant numérotés du nord-ouest au
sud-est, et de là profondeur de quatre-ving-t
chaines quatre-vingt. chainons sauf et ex-
cepté le rang lettre A qui est de la profon-
:Leur de quatre-vingt-quatre chaînes, el les
lots réguliers étant chacun de treize chaines

en largeur, excepté ceux du dit rang lettre
A <ci-après décrits, et contenant chacun
cent acres, la réserve pour grands chemins
lion compri.çe, szavoir: les premiers, cieux-
itme, troisième, quatrième, cinquiene, si-.
xiéme, septieme et huitième rangs, chacun
en quarante-quatre lots numérotés dii.nord-
est an sud-ouest, savoir, du numéro un aut

uiiméro quarante-quatre inclusivement,
dout les lots numéro quarante-quatro dans
chacun cIe ces rhngs, lot numéro tronte-
cing laits le premier rang et lots numéros
trente-trois, trente-quatre, trente-cinq et
trente-six dans le deuxième rair, sont des
lots irréguliers, et les autres des~lots régu-
liers : aussi le rang lettre A faisant face au
nnrd-est dtu chemin Elin, en cinquante-
deux lois numérotés dla nord-ouest a/siudl-
est, savoir, <lu numéro un au numéro cin-
qunante-dleux inclusivement, les dits lut4
étant chacun dle domze.cltaîies, cinquante
chaïnotns de large, sur quatre-vingt-quatro-
chaines <le profuriccur, plus oi moins. Le
touit tel que représenté sur un diagramme
cle la dite étendue oi compeau de terrain y
annexé, autant que la nature et les circons-
tances du cas le permettent et conformé-
ient à l'arpentage fait sur les lieux, dont

le rapport est <le record clans le Bureau <les
Terres cie la Couronne. SAcuz Mar-
TENANT, que dle Notre Faveur spéciale,
certaine Science et propre mouvement,
Nous avons créé, érigé et constitué, comme
par les présentes Nous créons, érigeons et
constituons la dite étendue de Nos Terres
incultes, telle qué ci-dessus décrite, ettoute
et chtaque partie Il'icelle, eii un towynshiip,
laquelle, dès et à compter du Premier jour
<le .évrier prochain, sera, continuera et
demeurera un township a toujours, et sera
ci-après connue, appelée et dlistinguée sous
le nom dle G:rneau. Et dle Pins, g<lie de
Notre Faveur spéciale, certaine Science et
propre mouvement, Nous déclarons que
les présentes Nos Lettres Patentes seront
bontnes et e?.ectives en loi, à toutes inten-
tions, constructions et fins quelconques;
nonobstant toute borne incorrecte, faux
nom, ou autres imperfections ou omission.%
dans ou concernant la dite éteCndute ce terre
érigée par les présentes et .un townsip,
sous le nom de Garneau, comme susdit.

Es Foi m Quoi, Nous avons fait rendr-
Nos présentes Lettres Patentes, et à
icelle>; fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province du Canada:
Tarnorù Notre Très-Fidèle et Bien-
Aimé Cousin, le Très-Honorable.
CIAaIPr.s STANL.Y VrcoMrr MoNcx,
Baron Mnnck dle l3allytrammon, dans.
le Comté dli Wexford, Gouverneur
Général de l'Amérique Britannique.
du Nord et Capitaine-Général et
Gouverneur-en-Chef dans et sur Nos
Provinces du Canada, de la Nouvelle
Ecosse, du Nouveau Brunswick, et
lile du Prince Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles, etc., etc., etc. A
Notre Hôtel du Gouvernement, -dam
Notre CITÉ. do QUEBEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
DIXIEME jour de JANVIER, dans
l'année dI No.re-Seigneur, mil huit
cent soiraute-e.t-trois, et de Natre-

(No. 14 )



GAZETTE DES CAMPAGNES.

* Régne la Vingt-sixième.
Par Ordre,

ET. PAIENT, .ssis.-Secrétairc,

SACHrEz MAINTFNANT, QuO Nous avons
jugé a propos d'émaner cette Proclamation,
et qu'en conformité des dispositions de
'Acte dit Parlenent du Royane-Uni de

'a Grande-Bretagne et d'Irlande, Nous pu-
bliuis les _dites Lettres Patentes par les-
quelles il Nons a plu coistituer le dit 'own-
ship de-CARNEAU; et de plus, qu'en eon-
4iorinité des dispositions (ih dit Acte, Nous
déclarons, ordoimons et réglons par ces
présentes que ]essdites Lettres Patentes
auront force le Loi, le, dès et ' compier du
PREMIER jour de FEVRILüR prochain.
.De ce que dessts tous nos féaux sujets, et
tous autres que les présentes pourront con-
corner sott requis de prendre connaiseance,
et de se conduire en conséquence.

Fx FOI DE Quoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province du Canada :

s*roIx Notre Très-Fidèle et Bien-
Aimé Cousin le Trés-Hlonorable
Cn.inL.es S-raLVY «VICUMTE MosC,
Baron Monck le Ballytrannon, dans
le Comté dé Wexford, Gouverneur-
Général de l'Amérique Britannique
lu Nord et Capitaine-Général et

Goiverneur-en-Chief lans et surNos
Provinces du Canada, de la Nouvelle
Ecosse, lu Nouveau-Brunswick et
le l'Isle du Prince Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles, etc., etc., etc. A
Nutre Hôtel du Gouvernement, en
Notre CITÉ le QUEBEC, dans
Notre dite Province dii Canada, ce
QUINZIEME jour de .JANVIER,
dans année le Notre-Seigieur, mil
huit cent soixante-et-trois, et de
Notre Régne la Vinigt-sixièmne.

Par Ordre,
ET. l'ARENT, Assist. Secréfaire.

P'novxci* nu MONCK.
CAMONC..

VICTORIA, par la Gràce de Dieu, Reine
tlt Royaume-Uni <te la Grande-Bretagne
et d'Irlande, Défenseur île la Foi, etc.,
etc., etc.

A tous ceux a qui ces presentes parvien-
dront on qu'icelles pourront concerner -
SALTIT:
L. V. Sico-rTr, TTENDU que dle

Proc. Génil. Notre faveur spé-
ciale, certaine Science et propre mouve-
ment, en vertu de Nos Lettres Patentes
sous le Grand Sceau de Notre Province du.
Canada, datées à Notre Cité do Quiébec, le
Douzième jour de Février, dans l'année de

·Notre Seigneur mil huit cent soixante-et-
trois, et dans la vingt-sixième année de

Notre Règne, Nous avons créé, érigé et
consetitué une certaine éte'ndue le Nos ter-
res incultes, sises et situées dais le Comté
de Kamouraska, dans Notre Distiict de
Kanmouraska, dams Notre dite province, en
un towlnslip, sous le nom de Chabot, pour
étre à toujours ci-après appelé, connu et
ainsi distingué. ET ATTENDU qu'en vertu
d'un Acte du Parlement de Notre Rnvaume-
Uni de la Grande Bretagne et d'irlande,
fait et passé dans la Session d'scelni, tenue
dans les troisième et quatrième années le
Notre Règne, et intitulé: " Acte pour rén-
inir les provinces du Haut et du Bas-Cana-
da et pour le Gouvernement du Canada,"
et il est, entre autres choses, statué et éta-
bli, Que Pinstrunent eu vertu duquel au-
cun townslip dans la dite Province sera
constitué, sera publié par Proclamation.
ET ATTENDu que les Lettres Patentes sus-
dites sont de la teneur et effet, et dans les
mots suivants, savoir:

PRovINcE DU
CANADA.

VICTORIA, par la Grace de Dieu, Reie
dit Royaume-Uni le la Grande-Bretagne
et d'Irlande. Défenseur de la Foi, etc.,
.etc., etc.

A tous ceux à qui ces présentes parviena-
<Iront ou qu'icelles pourront concerner-
SALt:A TTENDU qu'il est expédient d'ériger>
. en townslhip une certaine étendue le

Nos terres incultes, sise, située et étant
dans le Comté île Kamouraska, dans Notre
District de Kamouraska, dans Notre dite
Province, et laquelle. dans et par le Rap-
port de lfoorable WILLIAM McDouGAr.r.,
Notre Commissaire des Terres de la Cou-
ronne, dans Notre dite Province, fait et cer-
tifié an Gouverneur-Général de Notre dite
Province, est désigniée comme suit, savoir:
, Une étendne on compeau de terrain bor-

né comme suit, savoir: au nord-ouest par-
tie par le townslhp de Wood bridge et partie
par lu todvushi <le l3uugay, au iord-est par
lé towntship d'e Poliene-amook, au su-
ouest par le township de Îlainchaud, et au'
sud-est par les limites le la Province ; com-
mençanît à ui point dans la ligne extérieure
sud-est du township de Woodbridge susdit,
à un poteau et borne en pierre définissant
l'angle le plus à l'ouest de la dite étendue
on compeant de terrain ; de là le long dle la
<lite ligne extérieure sud-est du township
le Woodbridg-e, et en continnation le long

<le la ligne extérieure sud-est dlu townshi
de Bungay susdit, astronomiquement norT,
quarante-trois degrés, vingt-huit minutes
est, sept cent vingt-huit chaînes cinqante
chaîtons, plus ou moins jusqu'à un poteau
et borne en pierre définissant l'angle le
plus au nord de la dite étendue ot compeau
de terrai ; de là astronomiquement sud-
est, neuf cent vingt- uatre chaînes, qua-
rante-rieuf chaînons, p us ou moins, jusqu'à
l'intersection le la ligne de la province, à
un poteau et borne en pierre définissant
Pangle le plus à l'est de la dite étendue on
compeau de terrain ; de là le long de la
dite ligne de province, sud, trente-cinq de-
grès trente-cinq minutes ouest, sept cent
trente-trois chaînes, plus ou moins, jusqu'à

un pottani et borne en- pierre définismati
I'anîgle le plus au sud de la dite étendue ut,
compeau de terrain; Le là astrotinig nie-
ment nord-buest, mille quaraiite-trois ch ai-
nes soixante-et-sept cluatînns, plus o
moins, jusqu'au poiit île déliart. La dito
étendue ou compeau de terrain àinsi désignié
conltenant soixante-et-scpt mille lÙit ceiltî
acres le terre, plus ou moins, et la réserre
ordinaire pour les grands chemins. Et 1.,
dite étendle oi eompeau le terriiii a été
le plu. eti partie disposé et suibdivi,é par
arpeutage fait sur les lieux en rangs gt lua9
de la maniére suivante : en douze ranîgs, i-
mérotés. du nord-onest ai sud-est, savoir,
du premier raig ait doizième rattg iiiclii-
veilent ; les lots mesurant chacun gnatre-
vingt chaînes gliatre vintt clhînnîiiùis île pro-
fondeur sur treize chaînse. de largeUr, et
enttenanît chacun cent acres de terre, plus
ou moins, et la réserve ordin-ire pour grands
chemins, sauf et excepté les lots irréguliers,
savoir : le premier rang ei cinquante-six
lots, numérotés lit sud-ouest an nord-est,
savoir, dt numéro uit au numéro cinquante-
six inelusivement ; les deuxiéme, troisi-
me, quatrième, inqume, sixiemne et
septième rangs, chacun ein vinîgt-luit lot.
iumérotes dii sud-ouest au nord-est, savoir,

<lu numéro vingt-neitfau numéro cinquante
si- inclusivement; le reste dcechacun de
ces rangs n'étant pas encore subdivisé; lei
huitième, neuviene dixième et onzième
rangs, chacun en cinquante-six lots, nininé-
rotes du sud-onest au nord-est, savoir, du
numéro un au numéro cinquante-six inclu-
sivement, et enfin le douzième rang, ens
vingt-huit lots, numérotés lu sud-ouest ait
nord-est, savoir, dil numéro un au numéro
vingt-huit inclusivement. Le tout tel <line
representé sur tun diagramme <le la hie
étendue ou coipeau <le terraim y annexé,
autant que la nature ou les ciiconstaneLs
du cas le permettent, et conformémen: a
larpeitage fait sur les lieux, donet le rî-
port est de record clans le l3uîen îles 'ferres
<- la Couronne." SAcIEz M AINTFNANr.
que île Notre Faveur spéciale, certaine
science et propre mouvement, Nous avons
créé, érigé et constitué, comme par les pré-
sentes nous créons, érigeons et constituons
la dite étendue de Nos Terres incultes, tel-
le que ci-dessus décrite, et toute et cha n'
partie Picelle, en un lownslip, laque le.
dés et à compter du Dixiéme jour de Mars
prochain, sera, continuera et demeurera un
township à tnujouis, et sera ci-après connue,
appelée et distinguée sous le nom de Cha-
bot. Et ie plus, que île Notre Faveur spé-
ciale, certaine Science et propre mouve-
ment, Nous dléclarons que les présente$
Nos Lettres Patentes seront bonnes et eflce-
tives en loi, à toutes intentions, constriC-
tions et fins quelconques, nonobstant toute
borne incorrecte, faux nom, ou autres im-' erfections ou omissions dans ou concernant
a dite étendue de terre érigée par les pré-

sentes en un township sous le nom de
Chabot, comme susdit. .

Es Foi Dr Quoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et i
icelles fait apposer le Grand Scea
de Notre dite Province du Canana.
Tsuoâ, Notre Très-Fidèle et Biens-
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Aimé.. Coisiti le Trés-Honorable
CIwa .Ns Sr.LEv VICO.S Tl Mosck,
Haron Moneck de.Bal litramninon, dlans
le Comté de Wedford, Gouverneur-
Géinéral de l'Amérique Britannique
du Nord, et Capitaime-Général et
Gouverneur-en-Chef dants et sur Nos
Provinces du Canada, de la.Nouvelle
Ecosse, du Nouveau-Brunswick, et
de lile d<u Prince Edouard, et Vice-
Amiral d'icelles, etc., etc., etc. A
Noire Hôtel dii Gouvernement, en
Notre CITE de QUEBEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
DOUZIEME jour le FEVRIER,
dans l'année de Notre-Seignteur, mil
huit cent soixaunte-et-trois, et de
Notre Règ.ne la -Vingt-sixiene.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secrétaire.

SACin.z MAINTENANT, Que Nous avonS
jugé a propos dl'émuner cette Proclamation,

qt gn'en vonformité des dispositions <le
t'Acte du Parlement dl Royaume-Uni le
la Grande-Bretagne et d'Irlande, Nous pu-
blions les dites Lettres Patentes par les-
,;nelles il Nous a plu constituer le dit Town-
.thi, de CIIABOT ; et de plus, qu'en con-
toriiité des dispositions du dit Acte, Nous
declarons, ordonnons et réglons par ces pré-
,entes que les susdites Lettres Patentes
auroiit Force de Loi, le, lès et à compter
dn DIXIEME jour de MARS prochain,
De ce que dessus tous Nos féaux sujets, et
toIs autres que les présentes pourront con-
verner sont requis de prendre connaissance,
et de se conduire en conséquence. .

Es Foi ns Quoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentes, et à
idelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province du Canada:
TiesoIN, Notre Trés-Fidèle et Bien
Aimé Cousin le Très-Ilonorable
CîîAar.s bTANI.VY VIcoMTE MoNcK,
Baron Monck de Ballytrammeoi, dans
le Comté de Wexford, Gouverneur
Général de l'Amérique Britannique
du Nord, et Capitaime-Général et
Gouverieur-en-chef dlans et sur Nos
Provinces dux Canada, de la Nou-
velle-Ecosse, du Nouveau Bruns-
wick et de l'Isle du Prince Edonard,
et Vice-Amiral d'icelles, etc., etc.,
etc. A Notre Hôtel du Gouvernement,
dans Notre CITE de QUEBEC, dans
Notre dite Province du Canada, ce
DOUZIEME jour de FEVRIER,
dans l'année de Notre-Seigneur, mil
huit cent soixante-et-trois, et de
Notre Règne la Vingt-sixième.

Par Ordre,
J. O. BUREAU, Secrétaire.

DEPOT DE CADASTRES'SOUS LACTE
SEIGNEURIAL REFONDU,

A VIS PUBLIC est pàr le présent donné
i que lui Cadastres des.ditffrentes par-

ties des Seigneuries suivantes, savoir :
Les diflérenies parties de l'Islet IBonse-

cours, appartetiant à Adelaide Gagnon,
épouse de Charles Bernier, Dame veuve J.
B. Belanger et al. Joseph Narcisse Martis,
Encher Couillard, Dame veuve Jean Marie
Belanger, Olivier Eugène Cas-raîn;

Et cette partie appelée Fie? Fortin ap-
parienant à Olivier Engène Casgrain et al,
respectivement i

Et les difflérentes parties de lIslet St
Jean, appartenant à Joseph et Gabriel
Aubut, Olivier Eugètie Casgrain, Joseph
Edouard C Desprès et ai, Angèle Caron et
al, Joseph Carot et al, Noël Remi Couillard,
Joseph Marie Couillard, Adelaide Gagnon,
épouse de Charles Bernier, Chrysologue
Couillard et Dame veuve Jean Marie fe-
langer, respectivement, toutes dans le dis-
trict de Québec, (tel que le dit district exis-
te pour les fins ie PActe Seigneurial Re-
foilu) dans cette partie de la Province du
Canada, appelée Bas Canada, indiquant les
rentes constituees ent lesquelles sont col-
vertis les divers droits, devoirs, charues,
obligations et redevances féodales et set-
gneuiiales, dues et payables sur chaq e
fonds et emplacements dans chacune des
dites seigneuries respectivement, sont con-
plétés, et que des duplicata et des triplicata
de cadastres abrégés en ont été déposés ant
Greffe du Protonotaire le la Cour Supérieure
dans le district de Québec ; et que dles tri-
plicata des dits cadastres abrégés ont été
déposés au Bureau du Receveur Général
de cette Province ; et que les duplicata des
cadastres dles dites seigneuries ont été dé-
posés au Bureau du Commissaire des Ter-
res dle la Conronne, cenformément aux dis-
positions de PActe Seigneurial Refondu.

HENRI JUDAH,
Commissaire sous l'Acte Seigneurial

Refondu.
Daté i Québec, ce 6 Mars, 1863.

MARQUES DE FABRICATION, DESSINS.

Bureau de l'.dgriculture et des Statistiques,
Département des Patentes.

Québec, 14 mars 1863.CONFORMÉMENT aux dispositions de
l'Acte relatif aux Marques de Fabrica-

tion et Dessins, 24 Victoria, chapitre 21,
les suivantes ont été dûment enregistrées à
ce bureau aux dlates ci-après mentionnées.

MARQUES DE FABRtCATION.

Ranson Irwin Andrews, de la cité de Ha-
milton, comté de Wentworth, cultivateur et
vendeur <le médecines,-pour distinguer
une certaine médecine c The Good Sama-
ritan's Balm."-17 août 1861.

John Ryckman, de la cité le Hlamilton,
comté de Wentworth, Ecuyer, - pour dis-
tinguer une certaine médecine i The Good
Samaritan," StockwelPs Magnetie Oil."-
28 décernbie 1861.

F. A. Whitney de la cité de Toronto,

comté de York, commerçant de fleur et
marchand à commission, -pour distinguor
la fleur qu'il manufacture lui-même,." Pa-
tent Prepared Floor."-31 décembre 1861..

William Rodden et William Clendon-
ing,.tous deux des cité et district de Mon-

tréal, Fondeurs,-pour distinguer certains
poêles simples et doubles, 6 Prince of
Stoves."--14 janvier 1862.

William Rodden et William Ciendon-
ning, tous deux des cité et district de Mont-
réal, Fondeurs,-pour distinguer un certain
podle de cuisine " Queen's Choice."-14
janvier 1862.

William Rodden, de la cité de Montréal.
Gentilhomme,- pour distinguer une cor-
taine cau minérale " Plantagenet."-14
janvier 1862.

Stephen Joues Lyman, des cité et district
<le Montréal, Chimiste et Droguiste,-pour
di.tinguer une certaine pommade le "<Arc-
tusine."-14 mars 1862.

Steplien Jones Lyman, des cité et dictrict
de Montréal, Chimiste et Droguiste,-pour
distinguer une certaine ,poudre à lent
l Elliot's Dentifrice."-14 mars 1862.

Baldwin L. Jîudson, <le la cité le New-
York, clans l'Etat de New-York, un des
Etats-Unis cie l'Amérique du Nord et
William Henry Comstock, de la ville de
Brockville, Province du Canada, Chimiste-
et Droguistes, Commerçant à New-York et
Brockville susdits sous les nom et raison de
B. L. Judson & Cie.,-pour distinguer cer-
taines médecines " Judlson's Mountain
Herb Pill."-23 août 1862.-" Jtdson's
Mountain Worm Tea."-23 août 1862.

Nouvelle étiquette, juin 1859. l Dr. Mor-
se's Indian Root Pills."- 23 août 1862.

Nouvelle étiquette, juillet 1829. " Dr.
Morse's Indian Root Pills."-15 septem-
bre 1862.

Charles Allen, George H. Allen, Walter
A. Taylor et Edwin A. Taylor, tous (le la
ville de Shefford, dans le district de Bed-
ford, Canada Est, fabricants et associés,
faisant affaires sous les nom et raison de
Allen, Taylor & Cie., pour distinguer cer-
tains poêles
" The Lion of the No th,"-.(3 octobre 1862.)
« Prince of Wales, ( e " 

c The Mammoth," ( " i )
"t Young Caniada,"y ce ci'

John Mathewsoi et James Lavens Ma-
thewson, tous deux les cité et district de
Montréal, fabricants <le savon, chandelle et
huile, associés sous les nom et raison le
John Mathewson & Son,-pour distinguer
certain savon, I J. Mathewson & Son's
Royal Amber Soap."-3 octobre 1862.

John Mathewson et James Lavens Ma-
thewson, pour distinguer du savon, de la
chandelle et <le l'huile-la figure d'un lion
rampant en dedans d'un carré renferrné
dans un cercle, en dehors du cercle du côté
droit, la représentation de feuilles d'érable
sur une branche, en dehors dlu.cercle..du
côté gauche, une semblable représentation
de cinq feuilles d'érable sur une branche;
dans le segment inférieur de cercle, au
côté gauche, les lettres .3. M."; dans le
segment inférieur du cercle, du côté droit,
la contraction et lettres "& S. i-3 octobre
1862. .



.GAZETTE :DES ECAMPAGNES.

• Jbht Mathewson, pour distinguer certai-
ties e-tpèces de savon li ImpieriaT Compountd
Erasive?, " " Detergent Lily, " Glycera-
fed."-(3 octobre 1862.

Baldwin L. Judson et William Ilenri
Comstock do Brockville, Canada Ouest,
Chimistes et Droguistes, faisant commerce
sous les nom et raison de B. L. Judeun &
Cie.-pour listinguer une certaino méde-
cine Il Cal' Contditionm Povz.y
novembre 1862.

Dssms.
Willianm Rodden et Viiliamti Cienden-

ning, tous deux des cité et district le
Montréal, Foundeuir et associés. dessins de
rhàoules le certains-jîoéles simples ou tou-
bles "i Box Stoves.' -".26 décembre 1S61.

flenry Bernier & CompaLnie, de la pa-
roisse de St.-Louis de Lotbiiuière. Fondeurs
de fer et fabritants île poêles "l Dessin d'un
poéle un fonte à deux ou trois étages.-26
décembre 1861.

EDOUARD CHAPLEAU marchand
récemment établi à Ste, Hélène (en bas),
vient d'établir un nouveau Ma sin à St.
Alexandre, paroisse voisine. Les nom-
breux acheeurs des paroisses environnantes
l'ont si bien encouragé, tout en profitant de
la vente aux Prix de Québec, qu'il s'est
cru obligé d'établir un deuxième magasin
à St. AlexanIre. Profitez <du bon marché.

THOMAS BOISSINOT, ci-devant com-
mis chez M.Morisset, à la )3asse- Ville de
Québec, vient de s'établir comme mar-
chaud-épicier, à la Station du Grand Tronc
à Notre-Dame de Lévis, rus de l'Hôtel
Victoria. L'expérience qu'i a acquise dans
une des meilleures maisons dans ce gen-e
de commerce, lui est une bonne recomman-
dation. Vente aux Prix de Québec.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
Du

District de Québec et la Riviére-du-Loup.
J ES convois partent de la Pointe-Lévi

J tous les jours à 10. 00 A. M., arrivant à
Ste. Anne de la Pocatière à 2. 51 P. M., et
à la Rivière-du-Loup à 5. 00 P. M.

Les convois partent de la Rivière-clu-
Loup tous les jours à 8.00 A. M., arrivant à
8te. Anne de la Pocatière à 10. 21 A. M.,
et à la Pointe-Lévi à 3. 30 P. M.

C. FREER,
3er décembre 1862. Surintendant.

ÎÉ. POtURTIER,

de la Faculté (le Médecine le Paris, No.
15 Rue St. Jean, en face de la Rue du
P iais, Québec.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St. Jean, Québeo,INFORME le publie -que les MONTRES

S-et BIJOUX qui lui seron't confiés pour
&è' tépaués seront mis dans un -coffre -en
fer à l'épreuve du feu.

CONTHAT DE LA MALLE
D rS Soumissions, adressées au Maitre-

Général des Postes, seiont reçtes à
Québec jusqu'à MIDI, VENDREDI, le
DOUZE de JUIN, pour le transport des
Malles de SaMajesté, en un contrat pro-
posé pour quate ans/SIX fois par semaine,
aller et vtenîir, entre la ItIVIEltE-DU-
LOUP et METIS, depuis le ler J UILLET
prochain.

Le trajet devra se faire en voiture.
Les Malles devr-ont partir de la lhviere-

du Loup tons les jours, les dimanches
exceptes, aussitôt ap res l'arrivée des Chars
du chemin de fer do Québec, et arriver à
Métis en vingt-trois heures elles devront
aussi partir de Métis, tous les jours, les
dimanches exceptés, à telle heure qu'il en
sera alors requis, arrivant à la Itiviére-du-
Loup en vingt;-trois heures.

Ds avis imprimés ontenant de plus
amples informations sur les conditions lu
contiat proposé peuvent être vus et des
blancs de soumission obtenus aux bureaux
de poste de la Rivière-du-Loup, Caconna,
St. Arsène, Isle-Verte, Rivière Trois-Pis-
toles, Trois-Piistoles, St. Simon, St. Fabien,
Rimouski, Ste. Luce, Ste. Flavie et Métis,
ou au bureau du soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l>nspecteur <les Postes,
Québec, 21 avril 1863.

GRA«DINES ! GANnIINES,q£b G a e
Graines de Jardin, Graines des Champs

et Graines de Fleurs.
T ES Soussignés ont reçu par le dernier
jj steamer arrivé par la voie de Portland
un assortiment tonisidérable et choisi avec
soin dle GRAINES FRAICHES, des mai-
sons bien conues d'A ndrieux, Vilmorin et
Cie., de Paris, et de Jacob Wrench t t Fils,
à Londres, comprenant les différentes es-
péces suivantes:

Graines de Choux, Choux-fleur,
Carottes, Cèleri,

Poireau, Laitue,
Herbes, Oignon,

Navet Rave.
Quelques Gâteaux <le Levain de Champi-

gnons. .
Un lot choisi de Racines de Dahlia.

-Àussi--Graines de Trèfle, lerbe des Cham s,
Graines de Luzerne, Luzerne rouge d'Ale-
magne, Graines pour les oiseaux, et autres
Graines qu'il serait trop long d'énumérer
ici, maisque l'on trouveradans le catalogue
des grains, que l'on se procurera au maga-
sin et que les soussignés- enverront par la
Poste aux personnes qui le demanderont.

Ils accorderont une grande déauction aux
marchands de la campagne. .

JOHN -MUSSON. & CIE,
Porte voisine an 'Bareau de Poste, Québec.

iR AINES FRAICHES
De Jardin., de-Fleurs et de.hamp.

L E Sonssi"né vient de recevoir min .
timent complet de Grailles Fraiela

et tic la dernière récolte : telles que Beil..
rave, Choux de toutes espèces. Chon-lenr,
Carotte, Concombre, Melon, Navet, Oignon
Panais, Persil, Poirean, Rave, Salade, vie.

'.- 1 -assi-
De la Graine de Mii, de Trèffe Run -e•t

Blanc, Graine le Tabac, du Betterave et de
Carotte, de Champ et des Graines de Fleurs
de toutes variétés.

JOIN E. BURK E
Maison du Sémiaire,

Marché de la Haute-Ville, Québec.
15 avril 1863.

.Princmps de IS63.

J'AS. H-. MARSH1.
E oussigné désire informer ses amis et
.le public qu'il .ient de recevoir, par le

dernier steamer, son approvisionnement or-
dinairs le GRAINES FRANCAISES et
ANGLAISES de JARDIN et de FLEURS,
que lus acheteurs trouverost nullement infé-
rieures à celles de leurs importations pré-
cédentes.

Les acheteurs peuvent être assurés que
ces Graines sont réellement nommés par
leurs noms propres et sont de la meilleure
qualité. Les graines suivantes sont spécia-
lement recommandées.

Les choux de Saints-Denis; do Winning-
stadt; de Savoie ou Frésée ; de York; Ca-
rotte d'Altringham; Longue Rouge; Chou-
fleur hàtif de Paris ; Cocombre de diverses
variétés; Céleri plein blanc; Salade Impé-
riale ; Salade Romaine ; Oignons, gros
rouge; Pois, les meilleures variétés an-
glaises, etc., etc.

Graines de Pleurs-prés de 200 variétés.
Les marchands de la campagne pournoui

faire empa ueter pour le commerce en dé-
tail toutes es Graines qu'ils achèteront, et
à*des conditions libérales.

20 paquets de Graines de Fleurs assorties
seront envoyés par la poste, affranchis, sur
la réception de $1. En recevant $2 4e sous-
signe enverra 40 paquets de Graines de
Fleurs et île Graines de Jardins, dans ait-

,uo artié <lu Canada.
Le Soussigné ppelle aussi l'attention des

Médeins sur le fonds considérable de mé-
decines et de produits chimiques qui se-
raient demandés, soit pour argent.comptant
Ott par touto autre personne qui donnerait
des sûretés. Nous pouvons, atîs ces cas,
les assurer qu'elles seraient parfaitement
satisfaites, promptement et soigneusement
servies.

Des Cattlogues seront envoyés àffranêhis
par la Poste à tonsceux-qui en demanderont

à JAS. 11. MARSHI,
-Climiste.et Droguiste,

.15 avril 1863. Rue dà Palais, Québue.
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